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LES SONT REÇUES : 
A MARSEILLE : Chez M. G. Allard, 

rue Vavillon.31 et dans nos bureaux; 
A PARJ3 : à l'Agence Havas, place ûe 

la Course, S. 

B.-du-Rh. et dèpaMe- S n(liB Gmoi3 1 * 
monts limitrophes. 8fr. 15 fr. 28 fr. 

France et Colonies.. 9fr. 17 fr, 32 fr. 
Etranger 12 fr. 22 fr. 40fr. 

Les abonnements parlent du I" 
et du 16 de chaque mots QUOTIDIEN D'UNÏON 

■Manant 

L'éclat des victoires orientales conti-
nue de répondre superbement à l'éclat 
des victoires occidentales. Les armées 
alliées attaquent partout et triomphent 
partout. Tandis que, sur le front de-
France, le maréchal Foch a imposé sa 
volonté aux hordes ennemies, la Macé-
doine est le théâtre des magnifiques ex-
ploits des soldats de l'Entente. Et plus 
loin encore en poussant toujours vers 
l'Orient, nous voici devant les splendi-
des victoires remportées par les trou-
pes du général Allenby sur la vieille 
terre historique, sur la terre sacrée de 
Palestine. La débâcle turque fait pen-
dant à la débâcle bulgare. 

Les_ communiqués britanniques qui 
nous âpportent ces glorieuses nouvelles 
du pays de Jésus évoquent par la seule 
énonciation des cités et des villages con-
quis toutes les merveilles et toutes les 
douceurs de la légende divine. Les plus 
beaux noms de cette légende se.lisent 
pour ainsi dire à chaque ligne de ces 
précieux bulletins de victoire qui nous 
viennent de si loin dans l'espace et qui 
semblent aussi nous venir de si loin 
dans le temps : la vallée du Jourdain, 
le. lac de Tibériade, le chemin de Damas, 
Nazareth, Bethléem... Le dernier com-
muniqué du général Allenby nous an-
nonçait l'entrée des troupes victorieuses 
dans l'humble petit village où la légende 
place la naissance du Sauveur. On sait 
que Jérusalem est en la possession des 
Alliés depuis la fin de l'année dernière. 
Après avoir délivré le Saint-Sépulcre, 
les soldats de la civilisation et du droit 
délivrent aujourd'hui la Crèche. Toute 

îa Terre-Sainte est libérée. Mais bien-
tôt, c'est le monde entier qui le sera. 

Gomment ne nous souviendrions-nous 
pas à une pareille heure que c'est à 
Bethléem que se fit entendre la parole 
annonciatrice des anges : « Paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté 1 ». 
C'est pour réaliser enfin cette paix après 
tant de siècles de rudes combats et de 
cruelles .épreuves que les hommes de 
bonne volonté sont obligés de lutter de-
puis plus de quatre ans. L'horrible fra-
cas de la guerre gigantesque s'en va re-
tentir jusqu'en ces contrées lointaines 
où, par une sorte de paradoxe, il ré-
veille de si candides et si touchants sou-
venirs évangéliques. Mais il n'y a pas 
de sacrilège dans ce paradoxe. Car les 
soldats qui arrachent aux Turcs la Pa-
lestine après leur avoir arraché la Judée 
sont des libérateurs en même temps que 
des vainqueurs. 

Par leurs victoires de là-bas comme 
par leurs victoires d'ici, les Alliés édi-
fient jour à jour l'œuvre de cette paix 
qui fut promise il y a dix-neuf siècles 
aux hommes de bonne volonté. Les ad-
mirables efforts des soldats de l'Entente 
font entrer la sublime poésie de la Lé-
gende dans la vivante réalité de l'His-
toire. Il a fallu pour cela endurer d'in-
nombrables souffrances et braver d'in-
nombrables périls. Il faudra en endurer 
et en braver beaucoup encore. Mais la 
grande besogne de délivrance univer-
selle est en bonne voie. « On a tant 
chanté, tant crié. Noël qu'à la fin il est 
venu », disait-on autrefois. Acclamons 
nos intrépides armées et continuons de 
leur faire oonfian.ee. Grâce à leur irrésis-
tible héroïsme, Noël va venir, NoSl 
vient!-.-.-

CAMILLE FERDY. 

dant la période de l'avance allemande, soit 
depuis la retraite de l'ennemi. 

Il a parcouru nny certain nombre de li-
gnes nouvelles ou doublées et des voies ré-
parées ou rétablies de toutes pièces. 

Le président a terminé cette tournée par 
une visite au port de Calais et est revenu 
par Amiens. 

LA GÏÏËRRÈ EH OEÏSNT 

TBOOPES SEB 

Paris, 24 Septembre. 
Les ministres, réunis ce matin, en Con-

seil, à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré, se sont entretenus de la situation 
militaire et diplomatique. • 

— De notre correspondant vetrticulier — 

La nouvelle de la mort de M. Joseph 
Thierry a causé dans tous les milieux, à 
Marseille, une bien vive émotion. 

Réuni, hier soir, en Commission plénière, 
le Conseil municipal a décidé d'assister en 
corps aux obsèques de notre regretté conci-
toyen. Là date n'en est pas fixée encore. 

'M. le maire a adressé le télégramme sui-
vant à Mme Joseph Thierry, à Saint-Sébas-
tien : 

Sfarseille, pour laquelle Thie-rrV avait une affec-
tion filiale et qu'il avait représentée si utilement 
et si dignement au Parlement, Marseille qui avait 
suivi 'avec fierté sa brillante et féconde carrière, 
prend uns vivo part à votre Immense douleur. 
Au nom population marseillaise, au nom munici-
palité et en mon nom personnel, vous prie agréer 
expression de notre respectueuse sympathie. 

Eugène PIERRE, maire de Marseille. 
D'autre part, M. Emile Lombard, premier 

vice-président de la Chambre de Commerce, 
en l'absence de M. le président Artaud, a 
adressé le télégramme que voici à Mme Jo-
seph Thierry : 

Apprenons avej douloureuse surprise la perte 
Irréparable qui vous frappe ainsi que vos fils, et 
enlève, au pays un de ses plus éminents servi-
teurs, Marseille toute entière, et particulièrement 
sa Chambre de Commerce, qui a trouvé depuis 
50 ans eu M. le député Thierry un défen-
seur infatigable des intérêts économiques de no-
tre cité, s'associe à votre deuil et pleure avec 
vous lo grand dispnsu mort au posté d'honneur 
où la France l'avait placé. 

Le earps ils l'ambassadeur cfô Frassa 
exposé à i'hêtsl de ville de Safal-Sébasfsea 

Saint-Sébastien, 24 Septembre. 
: Le corps de M. Thierry a été transféré à 
l'hôtel de ville où se trouvaient réunis le 
maire et tous les conseillers municipaux. 

Une compagnie du régiment, de Sicile avec 
drapeau a rendu les honneurs. 

Le cercueil près duquel deux soldats mon-
tent la garde, a été placé dans le salon de 
réception. Des cérémonies religieuses ont eu 
lieu ce matin, dans la chapelle ardente. 

Les obsèques auront lieu demain, à 10 h. 
du matin. 

Le cortège lunèbre partira du palais, muni-
cipal et se rendra à la gare du Nord où un 
train spécial a été préparé. 

Les corporations civiles et militaires, les 
membres du corps diplomatique et consulaire 
assisteront à la cérémonie. 

L'impression en Espagne 
Madrid, 24 Septembre. 

La' ' nouvelle de la mort de M. Joseph 
Thierry a causé dans les milieux politiques 
espagnols une douloureuse impression. M. 
Maura, président du Conseil, résumant les 
regrets unanimes s'est ainsi exprimé : « Les 
services que M. Thierry, avant d'être nommé 
ambassadeur, avait rendus à sa Patrie, soit 
comme parlementaire, soit comme homme 
d'Etat, avaient rehaussé encore auprès de 
nous le prestige de sa personnalité politi-
que. Nous ressentons maintenant d'autant 
plus douloureusement sa perte que nous 
avons pu encore, durant son bref séjour 
parmi nous, apprécier personnellement ses 
dons exceptionnels de réserve, do modéra-
tion, de bonté et sa sagacité. » 

L'hommage du roi d'Espagne à ffi. Thierry 
Madrid, 24 Septembre. 

Le décret signé par le souverain hier et 
publié aujourd'hui au Journal officiel en ce 
qui concerne les obsèques de M. Joseph 
Thierry est ainsi conçu : 

Désirant donner un haut témoignage de la 
profonde douleur que m'a causée le décès de 
Son Excellence, M. Joseph Thierry, ambas-
sadeur extraordinaire et plénipotentiaire de 

la République Française, et témoigner aussi 
les sentiments amicaux que je professe pour 
la nation qu'il représenta si dignement, je 
viens de décréter d'accord avec mon Con-
seil des ministres ■• Article unique .• Seront 
rendus au corps de M. Joseph Thierry, am-
bassadeur de la République française les 
honneurs funèbres déterminés par les or-
donnances pour un capitaine général d'ar-
mée, décédé en plxcc, en, exerçant un com-
mandement suprême. Le corps sera, accom-
pagné par les représentants de mon gouver-
nement ainsi que par des délégations de tous 
les corps constitués tant civils que mili-
taires. 

A Saint-Sébastien, le SB septembre 1918. 

Propos de Huerre 
Pour se préserver de la grippe, il faut, pa-

raît-il; : ... 
Sa gargariser avec un antiseptique. 
Se mettre du menthol dans le nez. 
Se tenir le corps propre. 
Il n'est pas très difficile de faire rrrrrrrr 

en renversant la tête et de l'eau oxygénée 
dans le gosier. Il n'est pas non plus difficile 
de se fourrer un petit morceau de coton vase-
line dans les narines. Mais pour ce qui est de 
se tenir le corps propre, c'est une autre af-
faire. 

Pour être propre, il n'y a qu'un moyen, 
c'est de se laver. Il y a plusieurs façons de se 
laver, mais il n'y en a qu'une de bonne : c'est 
de se tremper dans l'eau. 

Pour se tremper clans l'eau, il faut une bai-
gnoire. Pour avoir une baignoire, il faut en 
posséder une chez soi ou'bien aller au bain 
public. 

Pour avoir une baignoire chez soi, il faut 
être riche — en ce moment, il faut être mil-
lionnaire. Pour aller aux bains publics, il 
faut avoir le temps, l'expérience ayant dé-
montré que pour prendre un bain dans un 
établissement, il faut perdre une matinée. 

Il est vrai qu'on peut prendre le temps de 
se baigner sur celui de son repas, entre midi 
et deux heures. Mais il faut aimer joliment 
l'hygiène pour sacrifier son déjeuner à un 
bain. 

Alors ? 
Alors, c'est bien simple. Nous ne sommes 

pas organisés pour nous tenir propres. Notre 
vie moderne a tout prévu, tout organisé, sauf 
ça. Et je suis d'avis. qu'il faudrait que nous 
en finissions avec ces moeurs un peu honteu-
ses. 

Une ordonnance municipale devrait obli-
ger tout propriétaire désirant construire une 
maison ouvrière ou bourgeoise à pourvoir 
chaque appartement d'une salle de bain, 
sommaire, mais suffisante. 

Le jour où tous les habitants d'une ville, 
riches ou pauvres, pourront se tremper dans 
l'eau au saut du lit, chaque matin, nous au-
rons fait socialement un véritable progrès. 

ANDRE NEGIS 

L'Espagne et les Torpillages 
ïïu Tapeur allemand aurait été saisi 

Londres, 24 Septembre. 
Le bruit court que le gouvernement espa-

gnol aurait ordonné la saisie d'un vapeur 
allemand interné dans le port de Cartha-
gène, 

Paris, 24 Septembre. 
La victoire remportée en Macédoine par 

les troupes alliées sur les Bulgares se déve-
loppe avec une rapidité qui confirme tou-
tes les suppositions sur la démoralisation 
de l'ennemi. En une semaine, exactement, 
nos troupes qui avaient attaqué d'abord 
sur un front de 'quinze kilomètres, ont 
étendu leur action sur cent cinquante kilo-
mètres et réalisé une avance de plus de 
soixante-cinq. 

Pour si beaux que soient ces résultats, 
ils le sont encore moins que les perspecti-
ves qu'ils nous ouvrent. L'armée bulgare 
est coupée en deux. Ses tronçons disjoints 
sont séparés par une telle distance qu'il 
leur sera impossible de se regrouper. D'au-
tre part, leurs lignes de retraite sont très 
sérieusement menacées et tout semble in-
diquer que les armées du tsar félon ne 
pourront pas échapper à l'investissement 
et à la destruction. 

C'est le sort que viennent de subir deux 
armées turques sur les trois qui restaient 
au gouvernement ottoman. La troisième ne 
pourra pas elle-même éviter la fin identi-
que qui lui est réservée. Ainsi les deux al-
liés orientaux de l'Allemagne vont subir un 
châtiment mérité. 

On doit se féliciter que -l'Entente, sur les 
conseils de M. Clemenceau, n'ait pas cher-
ché à négocier avec les deux complices, ils 
méritaient le coup de massue qui aura 
d'ailleurs un retentissement profond en Au-
triche et en Allemagne. 

Sur le front occidental, le communiqué 
ne signale rien en dehors d'actions locales 
et de luttes d'artillerie. Mais on remarque 
que, partout, noire progression méthodique 
s'accomplit autour de certains points essen-
tiels de la ligne Jiindenburg. Des événe-
ments importants sont à prévoir. Cela res-
sort neliement de l'examen, attentif, .des 
faits. Sachons attendre. 

M. Clemenceau avait raison de dire qu'il 
voulait exclusivement, mais ardemment 
faire la guerre. Sa volonté inflexible qui se 
traduit par le plan de Foch se développe 
avec une logique impeccable et un bonheur 
qui doit faire passer sur l'Allemagne le fris-
son avant-coureur des catastrophes méri-
tées. 

MARIDS RICHARD 

\i ïFâiâilllÉs emêfioaios 8 Paris 
CE QUE' DIT M. GG?ïlPERS 

DE LA CONFERENCE DE LONDRES 
Paris, 24 Septembre. 

M. Gompers, accompagné des membres de 
la Fédération américaine du travail est ar-
rivé à la gare Saint-Lazare, à 12 h. 25. Il a 
été reçu par un attaché de l'ambassade aîné: 
rieaine. 

M. Gompers, interviewé par un rédacteur 
de l'agence Havas, a déclaré que la Confé-
rence de Londres a été des plus intéressan-
tes et des plus importantes. Les propositions 
qu'il a soumises à la Conférence ont été 
adoptées dans leur ensemble. Ces proposi-
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| 1.515" JOUR HE GUERRE f 
r* " ' ' ■ S 

l Communiqué oMciel % 
i Paris, 24 Septembre. | 
g Le gouvernement lait, à 14 heures, le 5 
j> communiqué officiel suivant : | 
| Au cours de la nuit, activité mar- f 
£ quée de l'artillerie dans la région S 
? de Saint-Quentin et entre l'Ailette £ 
I et l'Aisne. 1 | 

$ En Champagne, deux coups de | 
| main sur les tranchées allemandes 1 
5 dans la.région de Perfhe et vers la < 
<i butte du Mesnil nous ont permis de | 
£ faire une quarantaine de prison- % 
| niers. % 
i Rien à signaler ailleurs. | 
fvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvvwvvvvvvvvv^ 

tions s'appliquent aux principes fondamen-
taux du droit et de la justice et ont comme 
but d'améliorer la condition des peuples. 
Nous, représentants du travail, dit M. Gom-
pers, nous nous sommes engagés à soutenir 
nos gouvernements respectifs, à continuer la 
guerre jusqu'à, ce que nos buts soient at-
teints. 

M. Gompers dit qu'il est venu en Europe 
pour aider au moyen de conférences et do 
rencontres avec les ouvriers et autres à soli-
difier et unifier l'action des masses appar-
tenant aux pays alliés. 

Il dit qu'en Angleterre, les ouvriers sont 
favorables à ces idées. Il ajoute : « Je tiens 
à vous dire, pour terminer, que les Etats-
Ûnis se sont mis en guerre non seulement 
pour la défense des grands principes que 
tous vous connaissez, mais aussi pour rem-
bourser à la France la grande dette qu'ils 
ont contractée envers elle. » 1 

Paris, 24 Septembre. 
yi.' Gompsïs et la délégation américaine 

sont arrivés à 3 h. 25 à la Maison des Syn-
dicats. Us ont été reçus à l'entrée, par M. 
Jouhaux qui leur a présenté les membres de 
la Commission administrative de la C. G. T. 
La délégation et le Comité de la C. G. T. se 
sont ensuite réunis en séance privée. 

Jeudi, M. Gompers sa rendra au front amé-
ricain, puis au front français et ensuite aux 
front britannique et belge. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
« 24 Septembre (après-midi). 

Des combats qui tournent à notre 
avantage se poursuivent dans le secteur 
à l'est de Vermandon, où nous faisons 
des progrès. 

Hier, une attaque locale ennemie au 
nord de la ferme de Petii-Preil a été net-
tement repoussée, laissant des prison-
niers entre nos mains. 

Au cours de la nuit, l'ennemi a atta-
qué nos nouvelles positions au sud-est 
de Gavreîle, appuyant son assaut d'un 
barrage d'artillerie lourde. , 

Cette attaque a été également complè-
temant repoussée et notre ligne est in-
tacte. 

Nous avons légèrement amélioré nos 
positions ara nord de Mœuvres, et à la 
suite d'une heureuse opération exécutée 
pendant la nuit, nous avons reconquis 
une partie, de l'ancienne ligne avancée 
britannique au sud-est de Woorme-
zeele. 

La nuit dernière, des patrouilles en-
nemies ont été repoussées à l'ouest de 
SellengMse et à l'est de Neuve-Chapelle. 

•L'ennemi a exécuté un raid contre un 
de nos postes m sud de îa Scarpe. 

Que préparent les armées 
de l'Entente ? 

Paris, 24 Septembre. 
Suivant les journaux les coups de sonde 

se multiplient sur l'ensemble de notre front 
plus particulièrement en Champagne, en Ar-
gonne et en Lorraine. 

Ces. incursions répétées dans les lignes en-
nemies pourraient être le prélude d'opéra-
tions de plus grande envergure. 

La nuit dernière a été marquée par une 
lutte d'artillerie intense sur la plus grande 
partie du front de Champagne où l'activité 
de l'aviation est également très grande. 

Avions allemands abattus 
près d'Arras 

1 Arras, 24 Septembre. 
Un avion allemand de reconnaissance, qui 

évoluait au-dessus d'Arras fut atteint par les 
canons de D. C. A. et alla, atterrir non loin 
du faubourg Saint-Sauveur. L'aviateur, re-
trouvé grièvement bless'é, expira à l'ambu-
lance d'Arras. Dans la nuit précédente, un 
gotha, qui survolait Arras, fut mis en fuite 
par un aviateur anglais.Sérieusement atteint, 
le gotha prit feu et tomba en flammes sur 'e 
territoire de la commune de Dainville. 

1. Poincaré sur le iront 
Paris, 24 Septembre. 

M. Poinoftré est allé, lundi, visiter dans la 
Somme et le Pas-de-Calais, les travaux de 
chemin de fer qui ont été exécutés soit pen-

EN PALESTINE 
CootâriJKsqÉi ferHannipe 

Londres, 24 Septssïi&re, 
A l'est du Jourdain, l'ennemi se reîïre vers 

Amman, sur ie chemin tîe fer du Hedjaz, 
poursuivi par les troupes d'Australie, do NOÎI-
veHa-Zélanrio, des Indes orientales et par leo 
iroupos Israélites çui ont atteint Es-Salt, cap-
turant daa canons et des prisonniers, 

Dan3 le Mord, notre cavalsria a occupé 
Caïfa et Gairt-iîean-d'Acrc, après une faible 
résistanco. Lo nombre dos nrisonniars aug-
mente et le total dépassera largement le 
chiffre do 23.CG3 déjà mentionné. Los troupes 
arsbos eîsn rai Hussein ont c&cu;é (Vfaan et 
haroàïarit les contingents enne:vii3 qui se re-
tirant vera lo Nord dans la direction .d'Am-
man, !o long du choasîn de fsr du MosSjaz. 

Les Turcs on! pfirèi 25.000 homsias 
Londres, 24 Septembre. 

L'agence Router apprend que la première 
estimation de dix-huit mille Turcs faits pri-
sonniers à l'ouest du Jourdain, avait trait 
seulement au nombs'; do baïonnettes et ne 
comprenait pas l'artillerie, les mitrailleurs et 
les autres unités auxiliaires. Le total des 
effectifs turcs était environ de 60.000 hommes' 
et les forces combattantes de 35.000. Nous 
avons capturé 25.000 hommes de ces derniè-
res forces qui étaient bien tout ce qui pouvait 
comoter comme forces combattantes. Il reste 
donc encore des forces à l'est du Jourdain 
qui se trouvent sur la voie ferrée du Hedjaz 
et dont le nombre de baïonnettes est de six 
à huit mille et le total des effectifs de trente 
mille hommes. 

La prisa de lap'oïise et de Mszarsilt 
et !a îiîi'îa s'a généra! von Sanilers 

Londres, 24 Septembre. 
M. Massey, correspondant du Daily Mail, 

télégraphie du quartier général en Palestine, 
le 21 septembre : • 

Naplousc, la Siehem de la Bible, a été prise 
cet après-midi par la cavalerie légère austra-
lienne et par des troupes françaises d'infan-
terie montée. Ce sont les troupes françaises 
qui sont entrées les premières dans la ville. 

Nous avions d'abord occupé Messudieh et 
Sam aria avec de l'infanterie et des troupes 
irlandaises, galloises et indiennes, manœu-
vrant dans un pays des plus difficultueux 
entre la route de Naplouse et la valiée du 
Jourdain, harassant les restes des forces 
ennemies qui lâchaient de s'enfuir par le 
passage de Danîsch, de l'autre coté du Jour-
dain. Les veomen et la cavalerie indienne 
traversèrent la plaine d'Esdraelon et, hier, au 
lover du soleil, montèrent la colline SUT 
laquelle se trouve Nazareth. Là, ils rencon-
trèrent une opposition considérable, mais ils 
entourèrent la ville qui fut prise dans la ma-
tinée avec 2.300 prisonniers. 

Le maire, en rendant la villè\ déclara que 
le général von Sanders, le généralissime ger-
mano-turc, .avait. attUté ila iilie la soir.-aïant, 
lorsqu'il apprit que notre cavalerie avait tra-
versé l'Iskandcrun. J'ai vu ce lot de prison-
niers lorsqu'il traversa la plaine, aujour-
d'hui, ils comprenaient beaucoup de télégra-
phisips allemands, ainsi que des mécaniciens 
et autres troupes techniques allemandes. 

La défaits des T et 0e années torques 
Londres, 24 Septembre. 

Le correspondant spécial de l'agence Rouler sur 
lo Iront do Palestine, télégraphie le. 21 septembre, 
les détails suivants sur la victoire anglaise • : 

Les troupes turques, à l'ouest du Jourdain, 
comprenaient la «0 et la 8° armées, comman-
dées respectivement par Mustafa Kemal pa-
cha et Djavad pacha. Ces deux armées ont 
subi une lourde défaite et la Turquie a reçu 
un coup dont il lui sera très difficile de se 
remettre. Même si elle pouvait trouver de 
nouveaux hommes, il lui sera impossible de 
récupérer ses pertes matérielles. La défaite 
aura des effets des plus importants sur la 
situation générale de l'empire turc, particu-
lièrement à Constantinople où la propagande 
très étendue contre le Comité Union et Pro-
grès et l'Allemagne, a fait tout dernièrement 
des progrès considérables. 

Quoique lo succès soit en tout premier lieu 
dû à notre vaillante infanterie, c'est la ca-
valerie qui a permis le plus d'exploiter les 
avantages. Trois groupes de cavalerie ont 
pris part à l'opération. Outre une plus pe-
tite force qui a coopéré sur l'aile gauche et 
qui comprenait quelques éléments de cavale-
rie française, les deux premiers groupes con-
sistaient en troupes anglaises et indiennes. 
Le premier a traversé les lignes turques aus-
sitôt que l'infanterie lui eut préparé ls che-
min ; il avait couvert 36 kilomètres à la fin de 
la soirée. 

En atteignant Nazareth à G heures le len-
demain malin, il ne trouva pas Liman von 
Sanders, commandant en chef allemand qui 
avait. décampé la veille. 

Les troupes de Nazareth ont offert quelque 
résistance, qui a été rapidement brisée. Deux 
mille prisonniers ont été capturés, y com-
pris 200 Allemands du service technique. Les 
sentiers, qui descendent des montagnes dans 
la plaine d'Esdraelon, étaient si mauvais que 
la cavalerie fut obligée de laisser derrière 
elle l'artillerie de montagne. 

Le deuxième groupe a suivi le chemin plus 
pratique qui pénètre dans la plaine d'Esdrae-
lon par le défilé Musmus et longe une plaine 
étroite, laquelle, entre les mains d'un enne-
mi déterminé aurait été un obstacle pres-
que insurmontable. En pénétrant dans la 
plaine, la cavalerie a essuyé un feu de 
mousgueterie et de mitrailleuses. A un en-
droit, les lanciers et Indiens ont chargé un 
un bataillon turc qui, apparemment, se sau-
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vait dans la direction do Nazareth. Los lan-
ciers ont tué et blessé, deux cents Turcs et 
fait prisonniers ce qui restait, soit quatre 
cents et quelques hommes. Ce corps a atteint 
Eî-Afulch aux premières heures, le matin et 
capturé un butin immense en plus de 1.5CO 
prisonniers. Dos détachements ont continué a. 
progresser, occupant Beisan le même soir, 
od il§ ont fait mille prisonniers. 

Le troisième groupe, compreuant princi-
palement de la cavalerie légère australienne, 
après avoir atteint la plaine, est descendu 
par la route de Jenin. Los bataillons turcs 
qui occupaient les trîmehées à l'ouest de Je-
nin ont accueilli le groupe par un feu de 
mitrailleuses. Les Australiens ont chargé 
avec le succès le plus complet et ont fait 
mille prisonniers. Un détachement allemand 
a été cerné. Jenin a résisté quelques heures 
pendant la nuit, mais a été obligé de capi-
tuler avant l'aurore. 

Un quatrième groupe, composé aussi prin-
cipalement d'Australiens, a occupé Naplouse 
cet après-midi. Une démonstration remar-
quable a eu lieu lorsque le groupe est entré 
dans Naplouse. Dos prisonniers turcs, restés 
dans un hôpital abandonné, applaudissaient 
vigoureusement. Les habitants de toute la ré-
gion libérée ne manifestent aue du soulage-
ment de savoir les Turcs partis. 

Les routes près de Naplouse offrent un 
témoignage terrible de l'efficacité dit bombar-
dement de nos aviateurs ; en quelques en-
droits elles étaient si encombrées de débris 
de fourgons, d'auto-camions, de canons, de 
fourgons de munitions et do matériel de 
toute sorte, qu'il était absolument impossi-
ble de passer. Un grand nombre do cada-
vre sont épars aux alentours. 

Nos aviateurs continuent aujourd'hui leui 
tâcha terrible mais nécessaire, de transfor-
mer la seule route disponible, celle qui se 
dirige vers le Jourdain, en un long chemin 
de morts. 

m 

. . ■ Londres, 24 Septembre. 
Selon une information parvenue de Cons-

tantinople, qui à été bombardée dans la nuit 
du 20 septembre, des bombes ont éclaté sur 
la gare de Pacha Idar, ainsi que sur les bâti-
ments nord de l'Amirauté et à Stamboul. Un 
hangar d'hydravion à Nagara aurait égale-
ment été endommagé. Au cours d'opérations 
qui ont été exécutées en coopération avec des 
forces aériennes grecques, plusieurs milliers 
do pamphlets ont été lancés sur Stamboul. 
Un appareil anglais et un appareil grec no 
sont pas rentrés. 

ËonœmEpé ssslio 
Salonique, 84 Septembre (1 h. i5). 

Le 52 septembre, les troupes serbes ont con-
tinué de traverser le Yardar où elles sont, en 
contact avec l'ennemi. • Dans la direction de 
Prilcp les unités serbes ont pris le massif 
abrupt de Dronska-Tlanira cl débouchent en 
plusieurs points sur la chaussée Gradake-Pri-
lep. L'ennemi continue d'incendier les villa-
ges et les dépôts. Néanmoins, de grandes 
quantités de matériel de toutes sortes tom-
bent entre nos mains. 

Sur la voie ferrée, dans la vallée du Var-
dar, nous avons capturé plusieurs trains. 

* Les conséquences de noire victoire 
Londres. 24 Septembre. 

Le correspondant de l'agence Reuter télégra-
phie : 

En Macédoine, la poussée eerbe a été beau-
coup plus rapide que les milieux militaires 
ne s'y attendaient. Les Serbes se sont battus 
magnifiquement et il est intéressant de rap-
peler à ce sujet la déclaration du kaiser 
comme quoi ia Serbie était absolument « hors 
de la guerre ». L'ennemi se retire également-
en face du front anglais, près du lao de Doi-
•van. Sa saute ligne de retraite-est la roule 
"Koslurins'-Stroumitza, violemment bombardée 
par l'artillerie et les avions. L'ennemi ne pos-
sède aucune ligne latérale de retraite sur 
une longue distance. ' , • 

On estime que ces opérations auront des 
conséquences importantes. 

La Réglementation k Mie 
et do prix des Pommes de Terra 

Paris, 24 Septembre. 
Un décret paraîtra incessamment au Journal 

Officiel réglemente les conditions de prix et 
de circulation des pommes de terre de la ré-
colte de 3018. 

Les prix à la culture ont été fixés à 38 te 
le quintal pour les pommes de terra a chair 
jaune et à 35 fr. pour les pommes de terre à 
chair blanche. Cette classification simpliiiée 
a pour but de faciliter le contrôle et d'inten-
siiler la production des pommes d.3 terre à 
grand rendement. 

La rémunération des commerçants-expédi-
teurs est limitée par le décret qui spécifie eu 
outre que, pour tenir compte des circonstan-
ces locales, telles que proximité deia pcodue-
tion, facilités d'approvisionnement et de 
transport, les préi'ets détermineront la ré-
munération des commerçants destinataires et 
les prix de vente au détail. 

Pour faciliter le contrôle des prix, la tenue 
d'un registre spécial contenant toutes indi-
cations SUT les opérations d'achat et de vente 
est désormais imposée aux commerçants en 
gros et demi-gros, expéditeurs et destinatai-
res. L'ensemble de ces dispositions permettra 
de réduiraile.nom!3reides intetrmédiaires,d'a.rri^ 
ver à la suppression de ceux qui sont ïttstii 
les et dont la multiplicité était une des cau-
ses principales de la hausse des prix. 

La circulation des pommes de terre par 
voie de fer et par eau, reste subordonnée 
pour les quantités supérieures à 100 kilos à 
la délivrance par les maires des permis d'ex-
pédition. Ces permis ne pourront d'ailleurs 
être délivrés qu'autant que- le contingent glo-
bal imposé à ia commune pour les besoins 
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— Misérables, canailles !... ÎA.' moi I.TI A 
moi !... 

— Pas ]a peine de gueuler si fort, lança 
une Voix source, y a personne ici pour 
t'em tendre. 

— Au secours !... A moi !... hurla de nou-
veau le marquis d'une voix éperdue. 

— Allons, assez, gronda une autre voix 
autoritaire, pas un mot de plus, ou tu es 
mort ! ... 

» Si tu te tiens tranquille, on ne te fera-
pas de mal. Ge qu'on veut, ce n'est pas ta 
vieille peau, c'est tes pierres. Comprends-
tu ?... » 

Puis, sur un autre ton : 
— Dépêchez-vous de ligoter, mes petits 

agneaux, ça urge ! 
Tje marquis, paralysé par l'épouvante, 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ajapt traité arec la Société des Gens de 
Lettres. 

santit les minces cordelettes pénétrer dans 
les chairs de ses poignets. 

Un cri de souffrance, une sorte de rugis-
sement plutôt lui échappa." 

A ce moment précis, un bruit étrange re-
tentit dans le souterrain, une clarté frappa 
subitement les murailles. 

Une voix d'homme, forte et pleine, jeta : 
— Courage, courage !..".-" On vient !... 

Nous arrivons !... 
Les agresseurs du marquis, saisis d'une 

ïmtfrjfci-Me, panique, se ruèrent ensemble 
hors ùu réduit, se heurtant à un homme 
qui, au passage, les frappa d'un gourdin 
solide et lourd. 

Sans essayer de riposter, «tant leur stu-
péfaction et leur épouvanto étaient extrê-
mes, ils s'enfuirent au hasard dans les ga-
leries ténébreuses. 

^homjme qui venait de les mettre en 
fuite si facilement se lança immédiatement 
sur leurs traces. 

Il en rejoignit un et lui asséna sur la tête 
un coup formidable de sa trique. 

Le misérable tomba comme une masse, 
ein hurlant de souffrance, puis il demeura 
inerte, le front sanglant. 

Cemi qui venait de l'assommer se pen-
cha, arracha le masque noir qui couvrait 
le visage ensanglanté et l'examina curieu-
sement à la lueur de sa lanterne. 

« Inconnu ! murmura-t-il. 
» N'importe, il a san compte ; je le re-

trouverai tou^'à l'heure. 

Puis, abandonnant le bandit inanimé, il 
revint en hâte dans lo réduit où le marquis 
de Changis gisait, livide, les jambes et les 
bras étroitement ligotés. 

— Ah ! ^François, c'est toi, mon enfant ! 
s'exclama le châtelain an reconnaissant 
son fils. 

— Oui, mon père, je vais le délivrer, le 
soigner. Courage ! 

En même temps, le comte de Changis 
s'empressait de dénouer les liens qui en-
travaient le marquis. 

GeM-ci se remit debout avec peine, tout 
tremblant encore. 

— Qui donc, fit-il d'une voix blanche, a 
pu surprendre le secret de notre trésor, 
tenter cette agression criminelle ? 

— Nous le saurons bientôt, repartit 
François de Changis, je tiens une de cos 
canailles. 

» Mais, je t'en prie, mon cher père, sor-
tons d'ici d'abord. 

— Oui, oui, tu as raison, approuva le 
marquis encore frissonnant. Il faut fermer 
le caveau. 

— Et agir sans perdre fie temps, reprit le 
comte, afin de ne point laisser échapper 
les misérables, si c'est possible. 

M. de Changis, galvanisé par l'accent 
ferme de son fils, rabattit le couvercle du 
coffre-fort, referma la lourde porte, fit 
tourner le panneau de fausse muraille et 
se retrouva dans ia galerie. 

—Regarde, fit le comte, en désignant le 

corps inanimé du bandit, gisant à deux ou 
trois mètres plus loin. 

— Ils étaient trois, remarqua M. de 
Changis. 

— Je les ai vus. Mais je n'ai pu atteindre 
que celui-ci ; les autres ont disparu dans 
les galeries. 

— Ils y mourront de faim, si toutefois 
nous ne les prenons pas. Jamais ifs sae 
trouveront la sortie ! 

« Mais qu'allons-nous faire de ce bandit ? 
— Le transporter au château, l'enfermer 

et l'interroger. Je ferai prévenir au plus 
tôt l'a gendarmerie de Chézy. 

« Tout d'aborû réduisons celle canaille à 
l'impuissance, ce sera prudent. » 

En achevant, François de Changis, se 
servant des cordes retirées un instant au-
paravant des bras et des jambes de son 
père, ligota solidement le blessé, toujours 
évanoui. 

Puis, le marquis saisit le bandit par les 
pieds, tandis que le comte le prenait sous 
les aisselles. 

Ils se dirigèrent lentement vers la sortie 
dos souterrains et arrivèrent enfin d'ans la 
tour Carrée, exténués et ruisselants de 
sueur. 

Leur fardeau humain déposé' sur le sol, 
ils reprirent lialeine. 

Au dehors, la pluie- faisait rage, les 
éclairs se succédaient, aveuglants, la foudre 
roulait eh grondements terrifiants, le vent 

hurlait en. tempête, h travers les arbres 
courbés. 

Un orage terrible s'abattait sur la région, 
comme un ouragan de dévastation. 

Après un inslant de repos, les châtelains 
déficelèrent en partie les jambes du malfai-
teur étendu sur le sol, et dont l'es paupiè-
res venaient de se soulever. 

Les' prunelles dilatées par l'épouvante, 
les traits crispés, il regardait tour à tour 
les doux hommes impassibles. 

— .Te souffre 1 gémit-il, d'une voix brisée 
— C'est bon; on te soignera tout h l'heu-

re, repartit durement François de Changis. 
« Remets-toi debout, d'abord ; essaye de 

marcher un peu. 
— Où vouïez-vous me conduire ? s'effara 

le bandit. 
— Dans une chambre de sûreté, en atten-

dant l'arrivée des gendarmes. ,,> 
— Ah ! c'est juste, vous allez me livrer 

aux « cognes ». 
* — Parbleu ! Allons, lève-toi, misérable, 
et en route ! 

'Puis, secouant rudement l'escarpe, dont 
la face Ijlême se marbrait de filets san-
glants coagulés, François de Changis le 
força de se mettre debout. 

Les trois hommes sortirent enfin de la 
tour Carrée. Le marquis et son fils soute-
naient chacun le malandrin par un bras. 

Ils le conduisirent dans les communs, 
l'obligèrent à monter d'ans une chambre du 

premier étage, dont les persiennes furent 
aussitôt fermées et fixées avec soin. 

Un jardinier, immédiatement appelé, fut 
chargé de veiller à la porte de cette prison 
improvisée. Puis on lâcha dans la propriété 
deux gros chiens de garde, bêtes vigilantes 
et dangereuses que suivit un autre jardi-
nier armé d'un fusil. 

Ensuite l'es châtelains se rendirent dans 
le cabinet do M. do Changis, où ils se con-
certèrent rapidement. * 

Cependant, l'escarpe prisonnier réfléchis-
sait à sa fâcheuse situation. ' 

Il était pris et bien pris. Dans quelques 
heures, sûrement, les « cognes » allaient 
le cueillir. . *-

<( Mon affaire est claire, songeait-if. Si le 
coup du Marché-Saint-Honoré vient se 

■ greffer là-dessus, je suis mûr pour l'abbaye 
de « Monte-à-Regret ! » 

. « J'ai la guigne noire, quoi ! 
« Ces deux rosses de Finot et Cosmétique' 

ont de la veine, eux. Ils ont pu caleter, on 
ne les pigera pas. C'est moi qui vais payer, 
la casse ! 

« A moins, murmura-t-il d'un accent em-
preint d'une haine soudaine, à moins qne 
je ne mange le morceau ! 

« Après tout, dans l'affaire de fencaisse-
seur, c'est Cosmétique qui a zigouillé 1« 
pante. Circonstance atténuante pour moi, 
ça demande réflexion. 

HENRI GERMAI», 

{La suite à demain.) 



du ravitaillement aura été réparti intégrale-
ment entre les habitants. 

En outre, le sous-intendant militaire du 
département devra être avisé de la délivrance 
de ces permis, de manière à éviter le renou-
vellement des abus constatés au cours de la 
campagne précédente et à assurer la régula-
rité parfaite des fournitures militaires et une 
meilleure répartition a la consommation ci-
vile. 

ornes parlementa 

Paris. U Septembre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 15, sous la 

présidence de M. Deschanel. 

La inorl t.e i. J. Thierry 
M. Doselianel prononce en ces termes l'éloge 

funèbre da AL Joseph Thierry, ambassadeur à 
Madrid, député de "Marseille : 

M«s chers Collègues, 
Il n'est pas de jour ou quelque dc-uil cruel ne 

nous accable et ne montre pas des pertes que tait 
ici la France, la valeur de. son Parlement. 

Aujourd'hui c'est M. Joseph Thierry qui . tom.be 
au milieu d'une carrière brillante, toute remplie 
do services passés et à venir. 11 était le fils d'une 
de ces villes d'Alsace qui. les premières, après la 
longue usurpation de Vienne-, étaient revenues 
spontanément "sons Louis XIII à la mère patrie. 
Son père, mort il y a quelques mois, était maire 
de Ilaguenau en 1870. 

Joseph Thierry, avocat à Marseille, lut élu dé-
puté par la 3" circonscription de l'illustre cité en 
1898. Pendant vingt ans son oeuvre parlementaire 
lut considérable. Expérience clés affaires, science 
économique et financière étendue, intelligence à la 
lois pratique et élevée, parole claire, précise, alerte, 
relations faciles et courtoises, ce grand debater se 
montra aussi orateur politique, le pouvoir l'appe-
lait. 

Ministre des Travaux publics en 1913, il ne crut 
pas déchoir en acceptant, pendant la guerre, le 
sous-secrétariat d'Etat au ravitaillement et à l'in-
tendance. Ministre des Finances en 1917, il lut 
nommé le 13 octobre ambassadeur a Midxid. 

La noble et glorieuse nation dont l'amitié est 
un honneur et un bonheur pour la France, le 
jeune souverain qui récemment encore donnait 
des preuves éclatantes de son inteHsgcnce supé-
rieure et de son terme partriotisme, les hommes 
d'Etat éminente qu'il a appelés auprès do lui, sa-
vent tout ce que nous perdons. 

Un jour avec la femme de notre ami, si digne 
de partager sa haute existence, avec ses lils dont 
U était justement lier, avec les représentants de 
notre port méditerranéen, dont il a toujours dé-
fendu la cause avec un si généreux talent, nous 
irons à Haguenau, sous les couleurs françaises 
porter les restes de ce grand parlementaire, de 
.cet excellent serviteur de la République. (Vifs 
applaudissements). 

M. Stépften piohon, ministre des Affaires Etran-
res, le gouvernement s'associe au juste hommage 
que vient d'adresser M. le président à un hom-
me dont U appréciait la collaboration précieuse, 
et qui a été, jusqu'au dernier jour de sa vie, un 
des serviteurs les plus utiles et les plus dévoués 
de son pays. (Applaudissements). 

Les épidémies is 
M. lia Kcrguèzoo prend la parole pour poser une 

question au ministre de la Guerre star les épidé-
mies qui ont sévi à Brest et a Lorient et ont 
atteint de nombreux marins. Les précautions néces-
saires n'ont pas été prises, de sorte que le con-
tact a été facile au point que le nombre des hom-
mes atteints qui était de 5 à G par mois a passe 
à 5 ou G par JOUT. 

M. de iCsrguczec fait remarquer que le nombre 
de jeunes gens morts est assez élevé et si toutes les 
précautions nécessaires ,avaient été prises, les morts 
auraient été moins nombreux. Il y a Heu de pren-
dre des sanctions contro ceux qui ont commis des 
négligences. 

Il y a lieu aussi de prendre des mesures pour in-
corporer la classe 1920 qui va arriver. 

Le ministre de la Marine répondant S. M. de Ker-
guézoe dit que l'épidémie a été amenée dana-nos 
ports par l'intérieur. Lo ministre rappelle que tou-
tes les mesures prophylactiques ont été prises, tous 
les moyens que la science met à la disposition du 
service de santé ont été employés. Je procéderai 
à une ennuête et s'il y a des négligences, je pu-
nirai les responsables. 

le pétrole en Algérie 
■ L'ordre du jour appelle la discussion de l'inter-
pellation de M. Outrey, sur la concession de 
74 000 hectares pétrolières en Algérie, sollicitée par 
un étranger, lord Murray, C'est une concession 
portant sur un chiffre d'hectares comme on n'en a 
jamais vu. 

M. Outrey dit qu'il tant réserver nos richesses 
pétrolifèrês à l'Etat. Et un *ote de la Chambre 
s'oppose aux concessions â des étrangers. 

Lo ministre de l'Armement monte à la tribune 
Il rappelle qu'il suit et suivra à l'égard des pé-
troles la politique minière qu'il a déjà longue-
ment développée devant la Chambre et qui est 
d'écarter les étrangers dans les concessions mi-
nières autant que pétrolifèrês. Quant aux accords 
que le gouverneur général de l'Algérie et le 
groupe Eearson ont pu conclure, je considère 
tous ces accords comme caducs et je tiens à dire 
à M. Outrey çt à- la Chambre que- je ne suivrai 
pas une politique autre que celle que je me-suis 
tracée, et je demanderai à la Chambre de m'ai-
dev dans cette voie. (Vifs applaudissements). 

M. Scmbat intervient pour dire que dans les 
grands développements économiques, 11 y aura lieu 
de former une association étroite des capitaux 
français, anglais, américains. Il faudra le moins 
possible écarter nos alliés. 

Lo ministre i*e l'Armement lui répond qu'il est 
d'accord avec lui sur certain; principes, mais que 
cependant sur certaines concessions il y avait 
iieu d'accorder une prépondérance aux Français. 

La Chambre vote h mains levées, a l'unanimité, 
l'ordre du jour suivant de M. Outre- : 

« La Chambre confiante dans le pays pour pour-
suivre dans la métropole, en Algérie et dans les 
colonies une politique minière qui réserve à la 
France les richesses de son sous-sol, favorise d'a-
bord les Intérêts français, comptant sur lui peur 
assur-sr l'exploitation intensive de ces richesses 
en s'opposant à leur accaparement, passe a l'or-, 
dre du jour ». 

La séance est levée à 6 h. 35 et renvoyée 
à jeudi. 

-ff^ll. 

Marseille et la Guerre 
Morts1- &n th&mp d'Vtaneiù 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Francis Plantier, soldat au 2° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Gustave Castelnau, sous-lieutenant 
au 19= chasseurs à pied, tué à l'ennemi à 
l'âge de 32 ans. 

De lî. Léon Massini, sous-officier au 172° 
d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Hervé Valette, pilote aviateur mort 
pour la France à l'âge de 20 ans. 

De M. Louis-Charles-Maiie Bâillon, caporal 
mitrailleur au 156a d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 27 mai 1918, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien" vives condoléances. 

le paiement des alîoeaiîosïs 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 15 août au 13 septembre 1918, 
aura lieu le jeudi 26, de 9 à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, OS, paiera 
du n' 3.0SO et au-dessus du .S" canton; 3.752 et 
au-dessus du 4" canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
n* 5251 à 6.000. du IJ' canton. 

Blanchard, ' secrétaire fédéral. — Le secrétaire : 
L. Çoron. 

Syn/licat des cuirs et peaux. — Les ouvrières et 
ouvriers de la sellerie et de l'équipement militaire 
sont priés d'assister a. la réunion qui aura lieu à 
soir à 7 heures, salle 19, Bourse du Travail. Pré-
sence indispensable. 

Syndicat des égoutiers. — La délégation de re-
vendications rappelle à tous la décision prise par 
l'assemblée générale du 6 écoulé et les invite à 
assister à la réunion générale coporative qui 
aura lieu ce soir, a 5 heures, salle 20, Bourse du 
Travail. La délégation fera connaître les résul-
tats obtenus. Présence indispensable. — Le secré-
taire général : Chevoppc. 

Notules Marseillaises 

Le 
Les vendanges se font actuellement et elles 

donnent tous les résultats que l'on en atten-
dait. Il y a du vin en quantité plus que suf-
fisante. Quel prix le paiera-t-on ? 

Les viticulteurs de Nimes ont avoué à un 
de nos confrères que, à'So francs l'hecto, le 
Vfct était bien payé. Pourquoi continuc-t-on à 
le faire payer 140 francs au consommateur ? 

Même, s'étonnera-t-on si nous disons que 
nous connaissons, aux environs- de Marseille, 
des communes où l'on vend 20 francs les 
cent kilos, le raisin de vendange. Or, il faut 
150 kilos de raisins pour un hectolitre de vin, 
ce qui ramène à 40 francs le vin en cave, chez 
le propriétaire. Soyez certains, néanmoins, 
que les pris ne baisseront pas ! 

On invoquera une fois de plus la crise des 
transports qui sert beaucoup à couvrir les 
opérations des intermédiaires, Et l'on répé-
tera que, si le vin est cher, la faute en est à 
tout le monde, sauf aux véritables coupables. 
Aussi, est-ce sans espoir aucun que nous 
constatons l'abondance du raisin et le bas 
prix à la propriété. Le vin sera tout aussi 
cher. 

THÉÂTRES. CONCERTS. f»1AS 
GÏMNASE. -I- En soirée, à 8 h. 30, première do 

La Fille de JJadcmc Anyot avec Mlles Gaïma et 
Maud .Tteioor et le comique Cliancel. 

VARIETES. — Aujourd'hui, et demain, relâche 
pour répétitions générales de ,1 la Riche, la revue 
locale à grand spectacle. 

LE OUISTITI, A 9 U., Au plaisir mesdames, 
revue ; les chansonniers Lucy Pezet, Léopold, 
Fleury, etc. Mat. dimanche, a 3 heures. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8"h. 30 : 
Andrée:Miette, Morin, Miss Clotildo and Partner. 

ALCAZAil LEON DOUX. — AS heures, SI veuve 
ni joyeuse ! opérette à grand spectacle. 

— ■——-r*J>- , „ . . 

Le Mouvement ouvrier 
CONVOCATIONS 

La délégation de revendications rappelle à tons 
la décision prise par l'assemblée générale du 
G écoulé et 'les invite à assister a la réunion gé-
nérale corporative qui aura lieu ce soir, à 5 heu-
res, salle 20, Bourse du Travail. La délégation fera 
connaître les résultais obtenus. Présence. Indispen-
sable. — Le secrétaire général, Chcvojipe. 

Syndicat des Métaux. — Tout las métallurgistes 
syndiques et non syndiqués sont priés d'assister 
à l'assemblée générale qui aura lieu aujourd'hui | 
mercredi, à 7 heures du soir, à la Bourse du Tra- i 
vail. salle Ferrer. Ordre du jour : Compte rendu 
de la délégation. Présence assurée du camarade j 

M. Chennevière, procureur de la Républi-
que à l'honon, est nommé procureur de la 
République à Aix-en-Provence. 

Chemins cia fer P.-L.-M. — Expéditions de 300 ki-
los à recevoir les 25 et 23 septembre 1918 : Alar-
seilie-Prado. du n° 48.501 à 50.053. Marseille-
Prado-Vieux-Port,' du no '5.634 à 5.754. 

En raison du nombre élevé de prévenus en 
détention au fort Saint-Nicolag et au Frioul 
et, pour restreindre la durée de leur interne-
ment préventif, le général Gérôme, comman-
dant de la 158 région, vient de demander au 
gouvernement, la création d'urgence d'un 
troisième Conseil de guerre. 

Conseil de guerre. — Dans son audience d'hier, 
le premier Conseil de guerre, présidé par M. le 
colonel Moliard, a eu à juger une véritable asso-
ciation de malfaiteurs qu'il a d'ailleurs sévère-
ment punis. Il s'agissait en la circonstance des 
canonnière .Blauchat Auguste, Lanflé Auguste, 
Plorio. Raphaël et Vitel Paul (ce dernier on fuite), 
tous du S8* d'artillerie, en garnison à Nîmes. Les 
prévenus comparaissaient pour répondre des dé-
lits de désertion et de vols qualifiés. Us avalent 
aux mois de novembre et décembre derniers, à Nî-
mes, soustrait frauduleusement, au préjudice de 
la Compagnie P.-L.-M., des colis renfermant du 
beurre, du café, des chaussures et un tapis d'une 
valeur de 259 francs. 

Après plaidoirie do M* Bertranon et une sévère 
réquisition du lieutenant Hugues, commissaire du 
gouvernement, le Conseil a condamné Blauchat â 
5 ans de réclusion, 10 ans d'interdiction de séjour 
et dégradation militaire : Lanflé, 5 ans de tra-
vaux publics ; Florio, 3 ans de prLson avee sursis, 
et Vitel, par contumace, 10 ans de réclusion, 20 
ans d'interdiction de séjour et dégradation mili-
taire. 

L'administration des Postes et Télégraphes nous 
informe que le concours général pour l'emploi de 
dames employées, primitivement aux 17 et 
18 octobre 1918, est ajourné jusqna une date qui 
sera fixée ultêrieuremnt. 

Coiîcoure à l'Eooia normale d'instituteurs d'Aix. 
— Les candidats inscrits sont informés que les 
épreuves écrites auront Heu le 1er octobre pro-
chain, à Alx, lycée de jeunes fiUes, place des 
Prêcheurs. Appel a I heures 30. 

Le prix du lait. — Depuis le 22 septembre, 
le lait est taxé, par arrêté préfectoral, à 
un franc le litre. Mais les laitiers, ou du 
moins, quelques laitiers refusent de s'incli-
ner devant l'arrêté préfectoral et continuent 
de vendre le lait à 1 fr. 20. Hier, la police 
a dressé de nombreuses contraventions à 
rencontre de ces laitiers. Mais, à nootro avis, 
d'autres mesures plus rigoureuses devien-
dront nécessaires, si l'on , veut prévenir de 
regrettables incidents. _-

Les' familles nombreuses, assistées en vertu de 
la loi du 14 juillet 1913, sont informées que les 
allocations du mois de septembre seront payées 
aujourd'hui de 9 heures à midi et de 2 heures à 
4 heures, 54, Tue Calsserie .pour les assistés des 
9\ 10\ 11" et 12 cantons. 

Ecole pratiqua d'industrie do garçono. — La 
rentrées d-as classes est ainsi fixée : 2' et 3* années, 
le mardi 1er octobre à 8 heures du matin; 1" an-
née, le mercredi 2 octobre, à 8 heures du matin; 
section spéciale préparatoire aux écoles nationa-
les des Arts et Métiers, jeudi 3 octobre, à 8 heu-
res du matin. Les élèves qui ne seront pas pré-
sents à l'école le jour de la rentrée seront consi-
dérés comme démissionnaires et l'administration 
disposera de leurs places. 

Octroi, groupe fétiral. — Le personnel actif fé-
déré ou non est invité à l'assemblée générale 
extraordinaire qui aura lieu au bar Blanc, bou-
levard Dugommier, ce soir à G heures. Congrès de 
Paris. Décision à prendre sur l'envoi de délégués 
et désignation s'il y a lien. 

Los ralîes. — Au cours de la nuit d'avant-hltr, 
M. Monge, officier de paix, et les gardiens du 
X" arrondissement, ont procédé à une ratio dans 
le quartier maritime, ris ont arrêté 11 femmes, 
la plupart inscrites sur les registres de la police, 
et 15 Individus qui Ont ote-conduits hier au Petit 
Parquet. . 

Los voie. — Le jeune Louis Mailet, 17 ans, •« 
promenait il y a quelques jours devant le Iciosquj 
de l'horloge de la place de la Juliette, lorsqu'il 
vit que la clo était sur la porte et que M. Gou-
bert, assis dans un coin, donnait. Mallei retira 
la clé et l'emporta. Avant-hier, dans la nuit. Il 
pénétra dans le lUosciuo et. s'empara d'une mon-
tre en or et do deux montre; en argent. M. (iou-
l>ert constata le vol hier matin et parla plainte. 
Hier soir, Maliet était arrêté et. faisait des aveux. 
On l'a écroué. 

wv L'autre nul:, des malandrins se sont intro-
duits dans les magasins de M: -François Banco.l. 
transitaire, rue de Crimée.- 152. Ils s'y sont em-
pares de dix balles de tissus valant 20.000 francs 
m il. Dhuboit, commissaire do police, a fait 

arrêter et écrouer avant-hier le nommé Achenza 
Joseph, 54 ans. Sorti de prison le 19 septembre, 
cet Individu, muni d'une fausse lettre de la part 
d'un autre détenu, Borelli Edouard, se prêr-entan 
chez M. Ragosta Michel, boulevard Mirallès, 3, 
et se faisait remettre une somme de 410 francs, 
que Borelli avait laissée en dépôt. La supercherie 
était' découverte' le surlendemain et plainte était 
déposée contre l'escroc, qui a réintégré la prison 
Chavo. 
wi M. Petit, commissaire de la brigade mobile, 

et les inspecteurs Mancini et Merle ont arrêté 'es 
nommés Joseph Falle.n, 32 ans. déserteur, et 
Etienne Caillol, 20 ans, mobilisé, qui, associés a 
d'autres malfaiteurs, mettaient depuis quelque 
temps en coupe réglée les messageries de la gare 
et les magasins rte notre ville. Ils avaient sous-
trait uii quantité considérable de marchandises 
de toutes sortes : chapellerie, parfumerie, den-
rées alimentaires, etc. Une perquisition ûé}à opé-
rée chez une mercière du boulevard National, lais-
sée en liberté provisoire ,a permis la découverte 
d'une partie des-produits de leurs vols. Les deux 
individus ont été écïoués a la disposition de l'au-
torité militaire peur être traduits en Conseil de 
guerre. M.. Petit continue son enquête qui ara.iv 
rcV ' pourrait- encore donner d'autres résultats 

PaUto chronique. Les officiers dos Message-
ries Maritimes sont convoqués au siège du Syn-
dicat des capitaines au long-cours ce soir a 4 heu 
res. Questions très ; Importantes. 

Autour r?e Marseille 
AUS-AGNE. - Accident. - M. Martlnolli 

Vinoont. restaurateur dans notro ville, a été vlç-
tlm-5, avant-hier, d'un grave accident. Revenant 
de chercher du vin et monté sur sa charrettet il 
tomba une première fois' à la suite d'un malaise 
et so blessa légèrement au visage. Remonté sur 
son véhicule. Il en tomba une deuxième fois et la 
roue lui passa sur la Jambe gauche, au-drssous 
du genou. 

lieievé par des Anglais qui passaient en àiitd, 
il fut conduit à son domicile Les malaises dont 
M. Martinelli a été atteint proviennent de ce qu'il 
pensait à son Pis. décédé il y a quinze jours, à 
l'&Sé de 19 ans. Tîôus lui soubnltens un prompt 
rétablissement. 

Arrestation. — La policé et la «.-utarrnsrlo de 
notre ville ont mis tu état d'arrestation le nommé 
C'ostc dit « Poulacre », déserteur depuis quelque"; 
Mois. -

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATïN 
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Prise de Prilep 
Londres, 24 Septembre. 

La cavalerie alliée est entrée à Prilep 
le 22 septembre. 

La viil© est intacte. Les dépôts ren-
fermaient une grande quantité de muni-
tions et de nombreux approvisionne-
ments. 

Gomffliinipé français 
Paris, 24 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du £3 sep-
tembre : 

La poursuite continue sur toui le front da 
Moitaetir à Vsîés. Les colonnes ennemies, ta-
lonnées par nos aveut-postos, harcelées par 
ia cavalerie, mitralllésa et bc-mïjai-clées nar 
les avions alliés, sa replient dans le plus 
grand désordra vera Velsa, tstïn et Stroa-
mitza. 

L'aise gauche dos forces alliées?- débou-
chant du front de Monasîîr, refoulent l'en-
nemi sur les routas d'Albanie. 

La cavales'ia française est entrée à Prilep 
la 23. Eilo a trouvé la viiie intacte et y a 
saisi d'immenses approvisionnements. 

Plus au HcrJ, les forces franco-serbes ont 
dépassa la route Prilefî-Sadsïto et menacent 
ia routo Prilep-Veles. 

Au centre, les treupas sai-Ses, QUI ont fran-
chi ie Varcïar par plusieurs ponts intacts, en-
tre ESeî?îir-Ka>3ou et Gradsko, ont établi nno 
large tête de pont au nord du fleuve. ><Sot;s 
ocoiiioens Enisto-O&a, Zara-Hodzasii, Voyshan-
ifciiïi. 

A l'aile droite, les treupec aiiiées qui osè-
rent de part et ti'aulrc du Varsiar, ont atteint 
la ligne Petrovo-Paï'fîovîca-Chinarli et £fa-
raogluiar (sur !e lac de Doiran). 

Le nombre des prisonniero croit sans casse. 
On découvre partout un matériel considé-

rable, souvent intact. Dans la journée au 22. 
une dizaine de canons, dont plusieurs lourds, 
ont été capturas. 

A Krivoiak, las Serbes, en plus du butin 
déjà signalé, se sont emparés d'avion et 
d'auto;nobiies neufs ainsi eue d'iîtiportants 
dépôts d'esssnc3 et de vivres. 

ËomîmmiBiié anglais 
Londres, 24 Septembre. 

La poursuite des Bulgares, en retraite 
sur le front de Monaslir-Boiran. contmiie. 
Les troupes anglo-grecques sont parve-
nues à la ligna Pazarli-Furka-SÏÏiokvica, où 
elles sont en contact avec les forces franco-
serbes. 

Noire cavalerie se dirige vers Slroumitza. 
Trois canons de six pouces, une balterie 

de montagne, un projecteur et quelques 
pièces de campagne sont tombés entre nos 
mains. 

Déclaration du ciiùî u'éta'c-sriSjû? 
yisiéraî bulgare 

Bâie, 24 Septembre. 
Le chef d'état-major général bulgare, le 

généra! Bourmoff a fait à un journaliste 
de Sofia, des déclarations dans lesquelles il 
a dit entre autres : 

« L'évacuation de la Macédoine daus la-
quelle nos adversaires ont réussi à avancer 
au prix de pertes considérables, a été or-
donnée par le haut commandement, afin de 
tenir intacte la force de l'armée et d'en dis-
poser au moment décisif. Notre situation, 
excellente dans le secteur du lac. Doiran. nous 
permettait bien d'exploiter !e succès obtenu 
là par nos troupes, mais, toujours pour la 
infime raison, nous avons renoncé à des opé-
rations, qui, bien qu'elles eussent pu avoir 
de grands résultats, eussent coûté des sacri-
fices relativement considérables. 

« En ces jours de grands combats, le peu-
ple bulgare doit montrer sa vigueur morale, 
sa foi dans i'issue heureuse des opérations 
commencées. L'union doi! être profondes en-
tre les citoyens ». 

EN PALESTINE 
U !S!i3 îliî la eomniïînîîiyé lare 

Bille, 2-4 Sepl-embre. 
Le communiqué turc du 2i est ainsi 

conçu :. 
Sur le front de Palestine des combats très 

habilement menés par les arrière-gardes 
ont facilité et permis l'accomplissement de 
nos opérations des deux côtés du Jourdain. 

La situation est sans changement sur ie 
reste du front. 

Lee Trâïaliiles effliioalBS à Ferle 
LA RECEPTION A LA C. G. T. 

Paris, 24 Septembre: 
La visite que M. Gompers et la délégation 

de la Labour Mission ont faite à la C tï. T.. 
a pris fin à 17 usures 1/2. 

Après sou départ, la C. G. T. a communi-
qué la note suivante : 

Dons uns réunion intime à la Maison des 
Syndicats, la C G. T. a reçu M. Gompers 
et la délégation de la Labour%'!!ss;on. 

Les militants des organisations qui se trou-
vaient libres à ce moment ont assisté à celte 
réunion. .. . ■ 

Après un premier échange de vues sur les 
questions générales, il fut décidé que la dé-
légation américaine serait reçue officiellement 
r,ar la C. G. T. à so;i Comité confédéral, le 
'■jeudi, ?fl courant, à S heures //a du soir. 

La Cession des Tîfises stçufcês 

ivelle â¥«e des troupes. franco-àagïàisèi 
iis le seeteir ie &amt4neïïtia 

L'aroiés d'Orient poursuit avec succès sa mMm® offensé 
;^\'tvvvvvvvvav\'vvvvwvi\vvvtvvv^ 

rïiuîiique omcK 
Paris, 24 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région à l'ouest ds Saint* 
Quentin, nos troupes, en liaison avec 
l'armés britannique, ont réaiisé ce 
matin une avance nouvelle. 

Nous nous sommes emparés de 
Franeiîly, Sâiency, do l'épino de Bal-
ion et du viiiago de DaUon, malgré 

^ la résistance énergique de l'ennemi. 
I Plus eu Sud, noua avons porté nos 
I lignes aux .Jisières ouest de Giffe-
s court. Kous avons îait plus do cinq 

cents prisonniers et pris un grand | 
nombre de mitrailleuses. | 

Sur lo iront de la Vesle, au cours £ 
d'une violante attaque dans la région | 
do Glermes, l'ennemi a réussi à pren- 5 
dre pied dans nos éléments avancés. ? 
Un retour oifènsiî de nos troupes a I 
rétabli intégralement notre ligne, et I 
nous a donné une cinquantaine de t-
prisonniers, appartenant à trois ré- ^ 
giments.- Rien à signaler sur le reste 5 
du front. s 

Gotnsiunlqué ssî^ais 
24 Septembre, soir. 

Ce matin, nous avons exécuté, on liai-
son avec les Français, une opération 
heureuse dans le secteur ds Saint-Quen-
tin. 

Dès l'aube, des troupes anglaises ont 
attaqué aux environs de i'Qsiignon, sur 
un iront s'étsadânt à plus de quatre 
miiles vers le sud de cette rivière. 

Nous avons réalisé une notable avance 
sur tout es front et avons fait environ 
huit cents prisonniers. Kous avons ren-
contré ea certains points une résistance 
acharnée, notamment aux environs de 
Sélency où ia lutte continue. 

Un combat local a eu lieu de nouveau 
au nord-est d'Epéhy à la suite duquel 
nous avons légèrement amélioré nos po-
sitions. 

Rien à signaler sur îa reste du front. 
AVIATION. — Dans la journée du 23 

septembre, le temps est resté couvert 
et pluvieux et ne s'est éclairci que vers 
Is soir. La nuit, le ciel était pur. L'en-

nemi n'a montré que peu d'activité. Nos 
escadrilles ont maintenu leur travail pen-
dant toute la journée, réglant le feu de 
notî'o aïti&efie: Nous avons abattu huit 
appareils ennemis et forcé trois autres 
à atterrir désemparés. Quatre de nos 
avions manquent. 

En outre, nos batteries anti-aériennes 
ont abattu deux avion% ennemis. 

Pendant ia jora-n-ée. nous n'avons 
lancé qu'une tonne et demie de bombes, 
mais, dès le clair de lune, nos escadril-
les de nuit ont attaqué des aérodromes 
ennemis, des voies ferrées et des can-
tonnëmsnts avec de bons résultats, lan-
çant 17 tonnes et demie de bombes, sans 
perdre un appareil. 

BoffiBigaipâ américain 
24 Septembre, soir. 

En Woevre, une heureuse reconnais-
sance nous a valu des prisonniers. 

' En dehors de l'activité croissrnts de 
l'artillerie dans ce même secteur, il n'y 
a rien à signaler. 

LI mmm mmm 
î^aris, 25 Septembre, 2 h. 10. 

Les troupes franco-britanniques ont ob-
tenu, aujourd'hui, un intéressant succès io-
cai devant Saint-Quentin. Dans ce secteur, 
les troupes alliées se trouvent exactement 
devant la ligne de résistance ennemie. Aussi, 
notre progression so poursuit-elle avec une 
lenteur méthodique qui resserre de p'Us en 
plus étroitement notre étreinte autour de la 
ville. 

Les Anglais ont progressé vers Pontrue 
et Gricourt et pénétré dans Selency. 

Plus au Sud, l'es François se sont empa-
rés de Franciiiy-Selency, de l'Epine-de-Dal-
lon A du village du même nom, poûs%ant 
jusqu'aux abords de GiSecourt. Nous bor-
dons ainsi à l'ouest de Saint-Quentin, à 
moins de 2.500 mètres de ses faubourgs. 

L'ennemi résiste naturellement avec une 
grande vigueur sens toutefois pouvoir nous 
empêcher d'entamer la. ligne Hindenburg. 
Etant donnée l'a puissance da fortification de 
cette ligne, qui est formidable, ces progrès 
démontrent la force irrésistible de notre 
poussée. 

îïii Champagne, lo commandement allemand 
fa'.t preuve de nervosité. Il a lancé un coup 
de sonctê;«pouT essayer de percer à jour nos 

"Projets, - mais il n'a abouti qu'à laisser des 
prisonniers entre nos mains, et Je s événe-
ments suivrorit leur cours inéluctable. ~ 

En Macédoine, la victoire des forces alliées 
so développe de Jour en j-our. La retraite 
bulgare se poursuit dans un désordre de plus 
en plus grave, dans les directions de Velès, 
Istip et. Stroumiîza. cette dernière ville en 
Bulgarie. 

A Douche, les Eîîlg'awJi, coupes du gros de 
(leurs forces, n'ont *'n!us d'autre ressource 
i que-de s'enfuir sur les routes d'Albanie, é'est-
I é.-;iire eu tournant le dos à là Bulgaris. 

Lo cavalerie française, dépassant Grads'KO, 
a nris Prilep et menace îa route de Prilep à 
Véïè-s. Au centre, les Serbes ont franchi en 
force le VaTdar* entre lierai;'-Kapou ctGradsko. 
Enfin, plus à l'Est, la ligne ds défense bul-
gare, entre 1-3 Vr.rdar et lu lac Doiran. a été 
enfoncée à ,son tour, par les Angrlo-Hellènes. 

La victoires des Alliés, cependant., n'a pas i atteint encore son complet développement. 

Les combats «ans 
les. ea?iîoas d'Epéhy 

Paris, 2-i Septembre. 
• Un avis inséré au Journal Officiel fais cou 

naître que les conditions fixées par- I an-CU 
du 13 septembre 1918, pour la cession de:, 
titres neutres prêtés à l'Etat, seront valables 
jusqu'au 15 octobre prochain. 
. Conformément à ces conditions, les intérêt: 
et bonifications échus avant le 1" octobre 
resteront seuls acquis au porteur, Toutcfoi:-. 
dans le cas où celui-ci aurait çléjii pvooi-.V 
ii l'encaissement des Intérêts ou bonification.* 
venant à échéance entre le 1" et le 15 octo-
bre, bot encaissement ne mettra .pas Obsta-
cle a, la cession. 'I* montant en sera déduit 
tin prix fixé au barème inséré au Journal 
Officiel du 20 septembre 1938. 

jes fiiisiruc&ions en tours 

.Sur ■ coinroission 
guerre de Clertnoi: 
une information p 
res à la désobéissa 
Syndicat Pûricat. 

Paris, Si Septembre; 
Sàtqji'é du Conseil de' 
errand, qui a ouvert 

éxéitattliiis de tnilitai-
contre le secrétaire du 

lieutenant! Gaatef. offi-
cier rapporteur du 3» Conseil de puevre, 
Paris, a entendu plusieurs syndicalistes. 

Front britannique, Si Septembre. 
I De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées .-
Depuis avant-hier, et pendant toute la jonr-

I née d'hier, des combats très sévères sont en-
I gc.t;cs dans les environs d'Ecé'ay. Des com-
' bats particulièrement aclianiés, se sont li-

vrés autour d'un ouvrage dénommé par les 
Allemands « Le Quadrilatère ». et qui est si-
tué au nord d'Epéhy. .Les Allemands eut 
perdu là, dans la seule journée, plus de 
250 prisonniers et 50 mitrailleuses, sans 
Compter les morts et les blessés. 

Sous le rapport de.^prises, la 4» armée con-
tinue à détenir le record. Depuis le 1er sep-
tembre, elle a pris 327 officiers.et 11.0C3 hom-

1 mes valides, et plus do 47 officiers et de. 
t.Ci" hommes blessés, autotal 373 officiers et 
is.eio hommes. 

Il est à noter nue sur cette partie du front, 
les Allemands ont, à différentes reprises, re-
levé les troupes nui étalent en ligne, tandis 
que, de notre côté, une brume partie du 
niond en secteur s'y trouve depuis le fi août. 

La nuit passée, 'es Allemands ont lancé 
plusieurs attaques, dent aucune n'a réussi. 
Une première avait pour but- de reprendre 
aux Anglais le terrain qu'Us venai?nt de ga-
gner au noTd de Mreuvres. La deuxième, 
partie do l'ouest de riellenglise vers l'extré-
mité'sud des h.nr.te!"TS qui couvrent--le-front 
du canal' de-- Sçim-Oueiitin, n'a pas eu plus 
do succès que l'autre. 

Le co'iHBnïlqsé aiiesaci 
Darne, 24 Septembre. 

Le ccmmuiifimé allemand de ce soir, 
21 heures, est 'ainsi conçu : » Au. nord de 
Saint-Quentin, clo 'nouvelles et violentes atta-
ques ennemies entre l'Oinigh-on et la Sommé 

La Prorogation fies'EsMaîscss 

Lo Jov.rr.al otHciei putlic « matin Ce? -cKcrcts 
. relatif fi la prorcsutlon des échéances fet au 1$ 
\ trait des O.éfGts, espèces. 

Le premier dicret proroge pour une nouvelle 
pSriede de 90 jours francs, les rr.oiurcs moratoires 
précédemment établies. 

Le deuxième dsciet met fin à la prorogation des 
éeïtlmcss en ce qui concerne les débiteurs non 
commerçants de valeurs nfecciaîiles 

Les liiiricMeiisjufJe ffpjj frapsafe 
line allocution de Guillaume II 

aux officiers austro-hongrois 
Amsterdam, 24 Septembre. 

Les journaux de Berlin reproduisent l'al-
locutiqu suivante adressée par lo kaiser a 
un groupe d'officiers austro-hongrois sur ie 
front Ouest : 

« Vous êtes venu avec nos .unités sur le 
front Ouest, en camarades fidèles, pour nous 
aider dans des combats difficiles, comme 
nous sommes venus jadis en camarades fi-
dèle* pour combattre à vos cOtOs pour no-
tre avenir commun libre et fort, vous sa-
vez que de rudes combats nous attendent ici, 
et vous connaissez aussi les adversaires que 
nous avons à combattre. 

« On a. dit. en Amérique que :os Améri-
cains désirent rendre comme cadeau, de 
leurs mains, à la République française, l'Ai-
sace-ï.orrsihe que les Fronçais .n'ont pas pu 
conquérir pour eux-mêmes. Il semble que de 
grands efforts doivent être faits pour con-
vertir ces paroles en actions. Vous donne-
rez 8 l'ennemi, au moment opportun, en 
coopération avec mes armées, une réponse 
proportionnée à ses efforts. » 

Les IftÉsètotfs i% 

■ont italien 

La démission de M. Helffsrich 

Un télégEamnie de Bérfl-n' 
mu 
ia 
!' H . 

epîenibre. 
uce que te 
o îoievé dé 
iniquement-

ie d 5 sa réelio. préeg.-
Mitrcr ci à . ccor-
:o!>omiçp:îs préli-
e économique de 

dents, qui consiste û. . 
donner tous les- travav 
minaires. on vue du 'ri 
transition. 

Un succès des volontaires 
dans îc Kouban 

. Bâte, 24.,Septembre. • 
"On mande de Kiew : 
I.C3 journaux annoncent que l'armée" des 

volontaires a pris d'assaut A-rmavir, dans le 
Kouban. Les bolcheviks s'enfuient vers le 
Sud. 

La Sierra SÛIMMFÎII® 
I 

Deux torpillages 
sur ies ccies espagnoles 

Gijon, 24 Septembre. 
A la hauteur de San-Estcb.?.n, des pêcheurs 

ont trouvé des canots de sauvetage portant 
l'inscription Gorihgion. Au large de Villavi-
ciosa. d'autres canots ayant la même ins-
'cription et renfermant plusieurs ballots de 
coton Èt des barriques de graisse, ont égale-
ment été trouvés par des pêcheurs. 

Cadix, 24 Seotembre. 
L'équipage d'une soélelto danoise, qui sem 

ble avoir été torpillée, a débarqué. 

Communiqué officiel 
Rome, 24 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Ce matin, sur ie plateau d'Asiago, pen-
dant un orage vicient, des détachements 
de bersagliori et de îciicco-slovîtques ont 
îait irruption dans les très îortes tran-
chées adverses de 'f repezzi, au confluent 
du torrent Assa et du torrent Ciièlpàc. 

Après avoir ir-Higé de graves tfôrtes à 
la garnison au cours d'un corps à corps 
acharné et après avoir capturé 80 pri-
sonniers et 2'mitrailleuses, les éléments 
qui ont participé au coup de main sont 
rentrés dans nos lignes. 

Au nord ds !a coîc 703 ds Dosso-Âlto, 
nous avons repoussé un des postes 
avancés. ' 

Dans ia va-Iéo de l'Crnic, une ds t os 
patrouilles a été assaillie par un groupe 
plus important qui o été repoussé et mis 
en fuite. 

Vils duels d'artillerie àans le secteur 
Posinà-Astico et sur îa Piave, entre Zen-
son et Musile. 

Un avion ennemi a été abattu en com-
bat aérien. 

v« On demande de bons monteurs et talon-
neurs cliez A. Hlcarcl.'S, ben'evard Vaubnn. S. 

•vw On demande piqueus:» do octtices tatiotj 
ouvriers cordonniers deml-talou cloué faliot, boa 
clenu-cr.uiwur son -, de 9 heure? à midi. Matu-in. 
çtuai du Canal, S0. 
vu On dc-ii;ande bon ouvr:or tailleur, on met-

tra au courant Ce la coupe; bonne pcauplèie, 
5 fr&ncs par jour, ir.-.vjiii asvuie toute l'annce, 
70, rue Salnt-Ferréol, 

VA nonce à tout taire. îo à 30 ans, demandée 
chez Bàaej&l, S2, rue Uépublique. Inutile se pré-
senter tans renseignements. 

\IA. On demande des cuisinière?, des femn-.es da 
chambre, des bonnes a tout taire. Uîle term poue 
pesjlojmat femme rte ménage 4 h., rue Sainte-
PhUoajéne, lo.. à l'Œuvre. . 

vt* On demande Karçon de magasin r.cllba-
taire de préférence, 3.030 Iran es et logé 84 rue 
Saint-Fcrréol. 
wv On demande- de.- tferal-osïriéïes ta!ileu=es. 

Escoîtler, 1, ta Griga&n, bien payées. Très pressél 
VJV On demanOe des ouvrières llngères et de 

bonnes «hemfslèr.-'s. ches M. Boulle, 4, place des 
Ca-iucins, MarseiUs. 

vw On dc-mt-nde des hommes de peine pour la 
brouette, aux bains du Château, plage du Prado. 

■vw On demandé des hommes de peine avec 
bQns cerUHrats. Guldener, 52, avenue da Prado. 

On demande Jeune garçon 13 a ii ans ' rue 
Hounorai, 2S, mafrasin. S'y présenter de suite 

•vw Oa demande un Jsune homme pour faire 
les courses et te nettoyage, American Ta'ilor rua 
Paradis. 12. * 

vw Homme de peine sachant conauire est de-
mandé, manufacture de bourbsns, i, plaça d'Aix. 
S'y adresser muni de lionnes références, le ma-
tin, de lo heures à midi. . 

wv Ou demando homme de peine eonna'^aut 
embailase et expéditions. Manufacture Franco* 
Bstge, 32. quai du Canal. 

•wv On demande une femme pour le repassas» 
de la-casquette. S'adr-esrîr à M. Carioox, sa, rue 
I-etit-Sair.t-Jean, 1er etaçe. r-- ■ ■ ' 

•VW On demande à l'UOtel des Voyageurs, cours 
Belsunoe. 7. une femme de chambre et une femme 
de métisse. 

wv On demande das ouvrières monteuses de 
oanrohncs?', SI, cours Belsunce, à l'entresol. 

w», On demande de bonnes ouvrières et deml-
ouvrierès et ries apprenties fameuses, Pr'nt-r'a 
•41, allJes des Capucines. ' 

vw On demande des ouvrières peur Jacrô-ttes 
iipes et corsaç-es. Cécile. 30, rue Montararirt' 

vw Jeune homme demandé pour le- coursi'S 
imprimerie Jean. Ascliôro-Vial, 48. rue CTh'itarî" ' 

yvv On demande des ouvrières corsagières, ,iu-
piores. laquatière «t une brodeuse pour l'atél'er 
travail tou'o 1 année, Anaïs Thaon. rue Sàlnt-Fél« 
réol, entrée n, me Pavillon 

vw On dsmandè des journalières de 15 à 25 ans 
-vRorosser à la blanchisserie, i '». place de vè-
ulse (quartier Vaujjan). 

vw On demande un homme de 
jeune homme de 14 ?i îo ans, r.iun' 
références, 10. rus Colbert. 

vw On demande mouleurs sur bronze bien ré-
tribués S adresse--.- Fonderie Matra et FiUol are-
nue a'Arçne, SI. • • ■ ' -

vw On den-,a:)a<? des corplstes dos fieei'!s'e.= en 
'i-.es et des monteurs ds couronnas,: !!5; rué des 
unintcalnes. magasin ûç couronnes 
*.?\-:ii!?ïl,tle«?ts P?n 'c -repassage de faôx-co.o sont u-n.ano.ees. travail de cuit. 1 fr. r;--'ure 

noEtevarcl de la lllancarde. . 
Tr^ii°^n,'1?tfi!.u n<uamfl'- ^ Peine, adroit pour 

™™« l'année, aucun 
Jlïifèl semaine, 17. . rue Saint. 

vw On demande bouchers, bouchères 6 mar-
--.j. cles Cr.nucitîs - * 

Aï&iT&ï^0™™'homms ^ 
w.v On demande <l<* ouvrières fleuristes on TV*. 

m- La5pr?R"?'".. «e suite, trarell a" l'aîe-
riîenco. ar:m;Ci P' i>(i!;ic i(>'- 8. rue de la Pr£ 

rue''vi°confra:nil:; ^ r-r.-sseuse. 
„V\À?,*kmR«<*f "on ^mïonnear-llv'tru. tra-vail assuré pour, tente Mâtinée 
r. armons.- tvimaïa. Cros et ri-

t,M%L % ÎP?^ nuw'Wros repasseuses en tein-
travail a^-aré. teinturerie Ch'h3)'gn«c .-Sé Samte-Victoire. • " 1J. 'u0 

rw Un .demande doin: ouvriè-es rt">*w** 
îetfi-.am-ls. r-vavant gagner de 5 àl 4'f-^' ii» 
leur et uns RBeta ncur tt*. m,,.-,. „.-" ' ., «»* ïài i,i"- ,. course»,-pr- entée par 

ies 

per 
-I 

pot 
H 

t ——^~ 
Pttrtt socialiste S. -P. I. O (0' et 10- section). — 

pi .soie, à G heures 30.. bar rte la Rotonde, asr-m-
bldd général- de- deu:; . ?a:t!e,K3. -: tM'Jïe V:du'; jsur 
do Congrès naticnal. cas Louis:e.n; nçnBhatfon de? 
délégué.;. — Ls eonvcealeur. [.a'.iïre narras. 

Paris, Si septembre. — 
-te notre marche n'ont ..p 
il ne faut probah'.ep.ient | 
des .tr.cdlflcal'aas avant 
emprunt, ta tenue 'Osai, 
iiuoltiucs ■ rêallsatioas >iu' 
lement absorbées. Kos re 
mes,. niaLs favorablement ; 
tiens de nos grandes bai 
de. fer. elles répètent à 
Toute -'i.réeé'.Lr.ts malgré 
aujourd'hui. 1 an:rna;l-..n < 

dispositions générales 
ifnslbisment varié ci 
.s'attendre à ,de gran 
clQtjtrc du 'prochain 

satkfaisant-î et les 
oltrdSg'istré sont facl 

paraissent plt/s cal 
itées. Quant aux ac-
■s et de nos xhémlns 

de chose prè; leurs 
-l'iik'S of.'ros. N"oto:is 

flâ lu; préva-

Onart: 
vw 

tiSHov 

cha;i7= 
cruel t 

wv 
A. B 

ta loEnlè-
Nicolaïe. 

<-n desiande de? tatvniiensw ça 
ravad assura tcote l'année, s en-
rr Bompard. 

•••*s «t «ou. «a rue de Rome au Sr> 
On Cr-mande un ourrlrr talonneur pour 
H© 'Orio, chez Vlserta. rue a 'a 

^^ealànde^deér ntj^'^s rte bottines .chw 'CCI, SO, rue Paradis. -■ - -

latent stir l'ensemble tlu groupe des transports 
l maritime». 

ftVtS DE DGGSS 

M™ Amédée Rodri-nes-isiu - ï'"' 
, *î; 0eoîf.'es nodri-ues^Rty, ' marééhfll 'des 
psis au G0 esoadron du train, d^oré >n Croix de, gucïro ; vutu as la 

¥Z RbtU'igiies et son fils Pierre ■ . 
M i/.or.io rinède et sa fille • 1 ' 

tltSîS?" A,phandéry- scs ^^t
s
 « pe. 

vl" Mm P°#>J?ues ot ses enfants • m Sarnuel Bergel et son petit-fils •"' 
« fcol, i;er;;»l et ses enfants - * 

fine'; M0l'te Berscl. .leur fllîe et petité-

M', 'Adrien Crémieti et ses enfants - . 
-M. Aristide vi-Jal-Vatiuet. avoué hcnorelre 

ses enfants et fietlts-enfsïità ■ "uuoraire. 
Les familles Veill, Malbnn, Camille Rodri-

Vmis J- h- (,ouleup de parti leurs amis et connaissances de la rterte' rnrprw» 
qu'ils viennent d'6p^ot,ver%n l

a
Ppersonnë de 

M. P.mi-HÉQ RODRteUBS-SLV 
Chcffilicr Ce la Uqlon d'honneur 

Ancien membre de \„ Chambre de Commerce 
Ancien prm'.er Juge au Tvlbvnat de commerce 
le tir - '#.«KX. pire, . î-iand-père, frère, beau-
Frère oncle .crrand-on.cle, neveu, cousin et 
bHW rlecéde; le U septembre, à l'être de 
7o. ans. rue ?»lnnî;;rand, 39: 

hn avis nlteriour fera connaître l'heure cles 
obsèques. i\i fleures ni couronnes. Il n'v aura 
pas de lettre ,)e faire part. 

.\L Edouard Bosq. piisonnier de- euerre : 
M. Irenee Rosq. sur ^ front et M" • M Louis 
Bosq, sur lefront ont la douleur clo faire 
!i»r' «'« ««88 dô leur père reprettiS; îw. Louis 
BOSQ. rue d« CapU.liet, S (chemin aix Ttou-
eas-hlane). Les oosàquos ont lieu ce matin, 
à 9 heures. 

Le «Crant • Vtcunt rirvtïlFS. 
impi-naerti. et Sterootvpie ou PelU Ciovençai 

Rue de la Uarse. -5 


